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Editorial 

Nos 
propositions 
pour l'unité 

Lorsqu'après le» élections. Giscard a voulu 
mettre à profit le désarroi passager des travailleur* 
pour appliquer sa politique de concertution avec les 
directions syndicales, q ue s'est-il passé 7 

L a classe ouvrière n'a pas accepté de renoncer 
à la lutte pour des discussions dont il est d'ailleurs 
vite apparu qu'elles ne pouvaient apporter que des 
vrcrlflce* supplémentaires 

A Renault-Flins, Cléon. aux arsenaux et dans 
maintes entreprises, les travailleurs ont eu recours a 
l'arme qu'est la grève. 

E t comment ont alors réagi les militants du 
P C F qui. peu de temps auparavant, suivant les 
directives de leur Parti, appelaient les travailleurs a 
temporiser, au nom du Programme commun et à se 
résigner jusqu'aux élections Maints d'entre eux. 
avant tout les ouvriers, se sont lancés avec l a masse 
des grévistes dans la lutte. 

Voilà ce qui a amené le Comité central d u 
P C F , dans une conjoncture où il est privé de dé­
bouchés politiques immédiats, à changer de ton à 
l'égard des « luttes quotidiennes * et de « l a hase ». 
Certes, les dirigeants du P C F n'ont pas changé pour 
autant de stratégie Ils s'efforceront de proposer a 
nouveau l 'Union de b gauche avec ces mêmes dir i ­
geants du PS qui se montrent pour le moins conci­
liants a l'égard de la politique actuelle du gouver­
nement Giscard-Barre. 

Mais l'unité qui se construit à la base, dans 
l'action contre la poursuite du plan Barre ne va 
pas dans ce sens. Les travailleurs prennent cons­
cience, au cours de ces luttes, des intérêts de classe 
qui les opposent, quels ijue soient tes discours du 
gouvernement ou des partis traditionnels, aux mono­
poles comme aux PME. aux * canards boiteux » 
comme aux patrons * compétitifs ». aux entreprises 
privées comme nationalisées. Ils prennent conscience 
que l'unité fait leur force lorsqu'ils se rassemblent 
face à leurs exploiteurs, et que seule cette force 
fait alors passer de leur côté ou neutralise certains 
cadres ou éléments de la maitrîse. Ains i , sur la base 
des intérêts de classe, se fo'ge l'unité de la classe 
ouvrière contre la bourgeoisie. 

C e s t pourquoi, nous, marxistes-léninistes, pré­
conisons plus que jamais l'unité dans la lutte contre 
le plan Barre : 

Unité à la base el dans l'action des travailleurs 
syndiqués et non-syndiqués, membres ou non de dif­
férents partis ; 

- Unité des grévistes au sein des comités de grève 
pour la direction de la lutte ; 

- Unité des grévistes de différentes entreprises 
grâce à la coordination des luttes ; 

- Unité de tous les travailleurs autour des usi­
nes en grève en impulsant la solidarité ; 

Ces t en s'efforçait! d'être les meilleurs arti­
sans de cette unité, en aidant les travailleurs à l a 
construire et à s'opposer aux manœuvres de récu­
pération et de division à visée électorale, que nous 
pourrons le mieux expliquer nos propositions et les 
convaincre de s'organiser avec nous, avec le Parti 
nwxis te -J én iniste. 

Jean NESTOR 

— 

«L'EMPLOI, 
L'OUVERTURE...» 
DISAIT BARRE 
• Poursuite de la g r è v e 
des OS de Flins, m a l g r é une d e u x i è m e 
intervention des CRS (voirci-dessous) 

• Plusieurs milliers de licenciements 
a n n o n c é s à Usinor (voirpage4) 

• 9 usines Moul inex o c c u p é e s ; menace 
d'intervention des flics (voirpage4) 

R e n a u l t - F l i n s 

«Les CRS 
sous les presses» 

C'est mercredi, à 3 h IS, 
qu'un millier de CRS sont 
intenrnut pour la deuxiè­
me fois à Flins pour évacuer 
l'atelier des grandes presses, 
occupé depuis le 19 mai 

I heure : c'est le temps 
qu'ont mis les occupants-
grevâtes pour franchir les 
500 m qui les séparaient 
de la porte, en scandant 
des slogans 

Dans la matinée, alors 
que 9 000 OS des chaînes 
sont toujours sous coup 
du lock-out, le* profession­

nels de l'atelier des presses 
relaient leurs camarades OS 
et font la grève sur le ias\ 

Ils refusent de travailler 
avec les flics qui campent 
autour de l'atelier. C e fai­
sant, ils poursuivent le blo­
cage des presses qui, 
d'après la Régie, lui a dé­
jà coûté une perte de 
15 000 voitures. Dès la pri­
se de poste, environ 2 000 
ouvriers débrayaient ei ma­
nifestaient dans l'usine pour 
exiger le dépari des CRS. 
Du côté des OS des presses, 
la grève continue. 

L'Afrique tant convoitée 
La Somalie, le Zaire, contre les interventions soviéto-cubaines 

L e rôle d e s d e u x supe rpu i s sances , U R S S A . u « M » d e » j ° u é P " Soviétiques et 
. i r e - A A » • cJl te, le président somahen, les Cubains en Afrique, 

et U S A , e n A f r i q u e , est fréquemment évoquée , S i a d B £ e a faU p a n a L o n d r e s q u i ^ 
so i t par elles-mêmes, so i t par des p a y s a f r i c a i n s j a r a e 6 Callaghan de son in- cette inquiétude. estime 
et européens. - Quiétude au suiet d u rôle /suite de la nare Ml 
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Le monde en marche 

Espagne Yougoslavie 
Près de 300 000 person 

nés ont suivi mardi un mot 
d'ordre de grève lance par 
les centrales syndicales en 
Andalousie et en Extra 
madure. dans le cadre 
d'une journée de lutte con 
ire le chômage 

L a grève a été large­
ment suivie notamment 
par les travailleurs agrico­
les Dans 1a ville de Bien 
vemda, près de Bajadoz, la 
garde civile a dissous une 
manifestation, mais on n'a 
enregistré ni blessés, ni 
arrestations C'est dans la 
province de Séville que U 
grève a ôte suivie le plus 
largement et l'arrêt de 
travail a été total dans 
âO villes des 102 que 
comprend U province 
sevillane. 

USA 

L a justice de Chicago 
vient d'autoriser le parti 
nazi américain à défiler 
comme bon lui semble 
avec uniformes et insignes 
nazis dans un parc de 1a 
ville 

C'est un vrai scandale 1 

Scandale contre lequel a 
d'ailleurs protesté vigou 
reusement La population 
de Chicago, qui comprend 
de nombreuses personnes 
d'origine juive et environ 
7 000 rescapés des camps 
de concentration nazis. 

L'autorisation d'une 
telle manifestation est une 
véritable provocation a 
leur égard, et a l'égard de 
tout le peuple américain. U 
faut la dénoncer et la corn 
battre 

Angolo 

L 'Union nationale pour 
1 indépendance totale de 
T Angola (Unita) annonce, 
dans un communiqué par­
venu récemment â Paris, 
le déclenchement, le 4 
juin « • 11 : i • -1. d'une offen­
sive des forces du gouver 
nement de Luanda contre 
ses maquisards dans la 
région centre du pays. 

L 'Unit a qui affirme 
avou brise une précéden­
te offensive en mars-avril 
derniers précise que « six 
mille Cubains > sont en 
gages dans l'opération lan 
cée simultanément, selon 
elle, de Bie, Cuito, Cuana 
vale, C iundo Cubango et 
Cuene. 

Elle dresse ensuite un 
bilan des opérations que l 
le a menées entre le 20 
mars et le 10 mai 1978 : 
au cours de « 126 enga 
gements • dans les pcc-
vmces de Malanje. Cuan-
za Sul , Benguela et Mixi 
co, l 'Unita déclare avoir 
tué n 527 ennemis dont 
7 officiers « et avoir récu­
péré un important maté 
riel. Elle signale avoir 
procède à de nombreux 
sabotages sur la voie fer 
reede Benguela. 

Le communiqué fait 
eu t de i nombreuses dé­
sertions dans les rangs des 
forces soviéto-cubaines du 
rég/rhé dé Luanda 

Tito déclare : 

la paix mondiale 

n 'estpas assurée 
A i n s i q u e n o u s l ' a vons annoncé d a n s no t r e 

édit ion d 'h i e r , le X l e congrès de l a L i g u e d e s 
c o m m u n i s t e s yougos laves se t ient d e p u i s l u n d i 
à Be l g rade , en présence de que lques 1 3 0 délé­
ga t i ons étrangères. L e u r n o m b r e même ind i que 
l ' aud i ence i n t e rna t i ona l e d e la Y o u g o s l a v i e indé­
pendante et non-alignéc. L e président T i t o a 
présenté l u n d i u n i m p o r t a n t rappor t don t nous 
présentons c i -dessous les passages essent ie ls . 

Le président T i t o a dé­
noncé « les rivalités de bloc 
qui prennent de l'extension 
et gagnent d'autres régions 
du monde, surtout l'Afri­
que, ou certaines puissances 
s efforcent de conserver 
leur\ anciennes sphères d'in­
fluence ou d'en créer de 
nouvelles ». 

Il J indiqué : « l.a dé­
fiance entre les grandes 
puissances rappelle l'époque 
de la guerre froide». «Ma-
nifeslemeni. la paix mondia­
le n'est pas assurée. I* 
risque de ioir la guerre 
éclater non seulement sur 
le plan local, mais à l'échel­
le mondiale, ne peut être 
entièrement exclu ». 

A propos du désarme­
ment, i l a dit : « Il ne peut 
plus rire exclusivement l'af­
faire des grandes puissances 
ei des blocs-, s'opposent 

par là a la volonté de 
l 'URSS et des U S A . comme 
l'ont fait de nombreux pays 
a la dernière conférence 
de l 'ONU sur le désarme-
meni 

Le président Ti to a éga-
li-ment dénoncé les «dan­
gereux foyers de crise » qui 
existent en Afrique «Dans 
la corne de l'Afrique, il est 
uuhspensable de faire cesser 
entièrement les conflits ar­
més et d'apporter par des 
moyens pacifiques une solu­
tion publique aux questions 
litigieuses, y compris l'Ery­
thrée, sur la base des prin­
cipes des Nations Unies et 
de l'Organisation de l'unue 
africaine, dans le respect 
de l'indépendance, de la 
souveraineté et de l'iniegn-
le territoriale de lous les 
liais de la région, sans 

intervention ni ingérence 
de l'extérieur. » 

«Dans le sud de l'Afri­
que, la seule solution ir-
ritable consiste à liquuler 
entièrement les derniers bas­
tions du coumialisme et du 
racisme, à assurer l'indépen­
dance de la Namibie et 
du Zimbabwe et à abolir 
l'apartheid dans la Répu­
blique sudafricaine ». 

i'tiiir notre part, a-
t-il conclu. noua soute­
nons et aidons j'Iiimment, 
dans les limites des nos 
possibilités, les mouvements 
de libération et les activités 
de l'ONU en rue de résou­
dre ces problèmes au plus 
tôt». 

Enf in , i l a , sans la nom­
mer, pris à pairie l ' U R S S 
en d isant : « Les tentatives 
d imposer ses propres con­
ceptions politique* ei idéo-
logiques aux partis el mou­
vements des pays non-ali­
gnés et des mires pays en 
développement sont con­
traires aux èttérêts de ces 
pays et à leur droù de 
déterminer Ubremem les 
voies de leur développe­
ment. Par ailleurs. elles 
risquent d'introduire les di­
visions de bloc parmi les 
pays non-alignés ». 

Cuba: un pays en guerre 
U n h e b d o m a d a i r e américain, « The US 

News and World Report * , v ient d e pub l i e r 
u n repor tage s u r C u b a . L ' a u t e u r y a effectué 
u n séjour de d e u x s e m a i n e s et i l décrit les c h a n ­
g emen t s i n t e r v e n u s d a n s ce p a y s à l a su i t e de 
son i n t e r v e n t i o n e n A f r i q u e . 

S o n r epor tage c o n s t i t u e u n témoignage 
c o n c r e t , et de première m a i n , sur c e p a y s q u i 
c h e r c h e a se fa i re passer p o u r « soc i a l i s t e » e t 
pour « non-alignè » . 

« Un changement éton 
nant s'est produit à Cuba, 
écrit l'auteur. En dépit de 
l'impression qu'il donne 
au premier abord, le pays 
est en guerre ». 

Pour un visiteur de pas­
sage. Cuba semble en 
temps de paix : * Mais 
l'aspect tranquille de l'Ile 
ne résiste pas à une obser­
vation minutieuse de la vie 
des Cubains. 

M L'aéroport José Marti 
de La Havane est plein de 
/eunes hommes qui partent 
pour l'Afrique ou qui en 
reviennent Partout, à Cu­
ba, on voit des soldats en 
umforme russe et ils se 
font de plus en plus nom­
breux Les gens se plai 
gnent de la pénurie d'ali­
ments et attribuent cet 
état de .choses *a l'envoi 

de main d'œuvre et d'ap 
provisionnements en Afri­
que. 

» En plus des dizaines 
de milliers de soldats cu­
bains déjà en service en 
Afrique, Castro vient d'en­
voyer en Angola J 500 
/eunes de 15 et 16 ans 
pour enseigner la langue 
espagnole à la popula­
tion locale. 

» Au cours de mon vo­
yage à travers le pays, 
dit l'auteur, je me suis 
très vite aperçu que le 
bellicisme était plus fort 
que l'année dernière. Des 
avis militaires étaient pla­
cardés sur des panneaux 
le long des routes, dans 
les villes et les villages 
" Aujourd'hui, i l est ur­
gent d'être prêt au corn 
bat ", dit un slogan. Un 

autre conseille aux Cu­
bains de répondre à l'appel 
de leur pays. Faire son 
service militaire est un 
honneur pour tous les 
jeunes. 

» Quiconque rejette la 
direction officielle renonce 
en même temps à la possi­
bilité d'étudier, au travail, 
à sa maison et autres avan­

tages. " Mes neveux ont 
refusé d'aller en Afrique, 
dit un homme âgé, et Us 
ont été chassés de l'éco­
le. D'autres ont perdu 
leur travail pour la môme 
raison " *, 

L'auteur note que le 
nombre des Cubains morts 
sur les champs de bataille 
est le secret le plus jalou-
sèment gardé du pays. 
Mais de source locale, 
souvent utilisée, on sait 
que les pênes de Cuba en 
Afrique sont lourdes. 

Abordant l'opinion du 
peuple cubain sur l 'Union 
soviétique, l'auteur cite 
un ouvrier : * Le soutien 
qu'ils (Tes Russes) nous 
accordent est une question 
politique, mais nous ne 
les aimons pas personnel­
lement ». 

Message du Parti communiste chinois 
au lie congrès de la 

Ligue des communistes yougoslaves 

Une immense ovation a salué la lecture du 
message envoyé par le Parti communiste chinois 
(PCC) au congrès Ce message marque le rétablisse­
ment officiel des relations entre le PCC et la Ligue 
des communistes yougoslaves. En voici un bref ex­
trait : 

<r La Ligue des communistes yougoslaves pour­
suit résolument la politique étrangère de non-aligne­
ment, s'oppose fermement à l'impérialisme et à l'hé­
gémonisme, détend la solidarité des pays non-alignés 
et des autres pays en voie de développement, soutient 
les peuples en lutte pour la conquête et la défense 
de l'indépendance nationale et contre fagression, ce 
qui lui a valu l'admiration de tous les peuples ». 

I* président Mao Tse-toung, lors de sa rencontre en 
novembre 197$ avec le président du Conseil exécutif 
fédéral de la Yougoslavie 

Irlande du Nord 

Nouvelle vague de répression 

Patrouilles de paras anglais dans un quartier de llelfast 

L a situation est tendue 
en Irlande. Les autorités 
britanniques multiplient 
les patrouilles et les per­
quisitions ainsi que les as 
sassinats. 

Tro is membres de 
T I R A provisoire et un 
passant viennent d'être 
abattus par une patrouille 
de l'armée au cours d'une 
embuscade. Plusieurs au­
tres personnes ont été 
tuées ces jours derniers 

par les forces de répres 
sion qui ont été mises 
en état d'alerte 

L a tension a encore 
été augmentée par les dé­
clarations, à Belfast, du 
leader du Parti conserva 
teur britannique, Margaret 
Thatcher, qui s'est pro­
noncée contre toute ai 
teinte â la domination 
britannique sur l ' Irlande 
du Nord. 

/[bonnez-vous à 

l'Humanité rouge 

Quotidien révolutionnaire 

des travailleurs 
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nouvelles intérieures 

À propos du comité central du PCF 

La seule voie crédible 

L e récent Comité c e n t r a l d u P C F est u n 
événement po l i t i que i m p o r t a n t . I n t e r v enan t après 
l'échec de l ' U n i o n de laJ*gauclic. i l deva i t , e n e f fe t , 
définir l ' o r i en t a t i on de ce pa r t i dan*, l a s i t u a t i o n 
nouve l l e » a ins i ouver te , c o m m e l ' i nd ique René 
A n d r i e u d a n s l 'éditorial de l ' « Humanité «présen­
tant les t ravaux de ce Comité c e n t r a l . O r . l ' U n i o n 
de l:i gauche , c 'est h i en l a d i r e c t i o n d u P C F qu i l ' a 
pa t i emment cons t ru i t e , a u p r i x de la remise e n sel le 
d ' un P a r t i soc ia l i s te b i e n Mor i bond après des 
années d ' e x e r c i c e d u pouvo i r . 

Qu'ulliiit donc faire le 
Comité central dans cette 
situation nouvelle ? Du 
temps des élections, Mar­
chais l'avait dit : « Sous 
n'avons o u de stratégie de 
rechange ». Le Comité cen­
tral le réaffirme, Il n'y 
renonce pas II s'agit hien 
toujours de construire « le 
teste muuteinenl mo/orilai-
re nécessaire pour faire 
triompher te changement 
démocratique ». Il s'agit 
hien toujours de constituer 
avec d'autres partis une 
union susceptible de rem­
porter la majorité des suf­
frages J U \ prochaines élec­
tions et d'accéder ainsi au 
gouvernement 

Notons que l'échec de 
celte stratégie est attribué 
au PS, ce qui est un com­
ble > c'est comme ni celui 
qui vous propose une bar­
que pourrie pour traverser la 
rivière accusait la barque de 
votre noyade ' 

Mais i l y a un autre élé-
mrn i nouveau dans la situa­
tion actuelle. C'est que les 
travailleurs n'ont attendu ni 
Marchais, ni le Comité cen­
tral du PCF pour s'engager 
résolument dans l'action 
contre les plans du gouver-
n e n i i i Giscard-Barre 

Après le « Lue seule 
solution. le Programme 
commun ». ils inscrivaient 
dans les faits qu'i l n'y a 
qu'une seule voie la lutte, 
alors que Marchais comme 
Mitterrand, Séguy com­
me Maire acceptaient la 
décrispaiiuii giscardienne ei 
lançaient donc avec lui sa 
concertation et son - ou­
verture sociale ». 

I.a situation devenait Cri­
tique pour le PCF. Non seu­
lement l 'Union de I I gauche 
avait échoué lavec les re­
mous qu'inévitablement cela 
suscitait dans ses rangs), 
mais en plus les travailleurs 
s'engageaient sans lui , mémo 
contre lu i . dans la voie de la 
lutte, avec tous les remous 
supplémentaires que cela 
pouvait susciter dans ses 
rangs. C'est pourquoi le 
Comité central a confirmé 

un changement amorcé de­
puis quelques jours déjà 
il est beaucoup question 
de la lutte dans ses tra­
vaux. La résolution dit 
« qu elles sont indispenia­
bles pour contrecarrer la 
volonté du pouvoir d'aller 
toujours plus loin dans 
l'austérité et de developixr 
le chômage" et « appelle 
toutes le\ organisations du 
Parti a se montrer toujours 
plus sensibles à tous les-
problemes que rencontrent 
les gens et en priorité les 
plus défavorisés., el à or­
ganiser apte eux des ac­
tions sur lous les terrains ». 
Sans doute, ceux des mili­
tants du r< I- qui M I I I I sin­
cèrement désireux de mettre 
en échec le plan Barre vou­
dront y voir un appel à 
mener la lutte anticapitalis­
te. 

Pour notre pari, nous 
avons mu/ours affirmé qu'il 
n'y a rien qu'on puisse ar­
racher aux patrons, au capi­
talisme, autremeni que par 
la force, la lutte la grève, 
l'occupation des usines, etc. 
Et nous sommes prêts à 
nous unir, à nous organi­
ser pour cela avec tous les 
iratadlrurs. quelle que soit 
leur apparterwnee ptdittque 
ou syndicale. Le faii que 
lu seule voie crédible qui 
s'outre aujourd'hui pour 
combattre le plan Harre soit 
la voie de la luite crée pour 
cela de 1res bonnes condi­
tions 

\i>us Minimes pritS n 
nous unir, a nous organi­
ser avec lous les travail­
leurs pour que ces luîtes 
se coordonnent, s'épaulent 
les unes les autres, pour 
qu elles soient des victoires 
revendicainvs el pour l'uni-
lé de la classe ouirière. 

Mais nous nous oppo­
seront toujours a ce qu'elles 
détiennent le tremplin de 
projets étecioralisies qui 
non seulement divisent, 
mais conduisent a Véchtt 
el à l'impasse que nous 
avons connue en mars, im­
passe dans laquelle la slraté-
gie inchangée du Comité 
central du PCF veut nous 
replonger 

Pour toute correspondance, 

téléphonez au numéro suivant : 

205 51 10 
n . i j i i i . n i — I M I I M i n m u u n u 

Le comité central du PCF 
face à l'URSS 

I * r appor t présenté par C l a u d e P o p e r e n on 
ce début de semaine devant le Comité c e n t r a l d u 
P C F consacre p lus i eurs paragraphes à la dénoncia­
t i o n des Interventions françaises en A f r i que . I l ne 
souf f le pas u n mot de la présence russe et cuba ine 
dans le con t inen t no i r . 

l-e politique giscardienne 
fait de lu France « le gen-
dmne chargé de faire res­
pecter le vieil ordre social 
d exploitation, voire le fer 
de lance de la politique 
du bhc impérialiste dans 
certaines régions du mon­
de. *> déclare Poperen. 

L A F R A N C E E T 
Lfc T I E R S MONDE 

I l est par ailleurs in 
téressant de voir ce que 
disait Marchais le I h mai à 
Mexico au cours de la 
conférence de presse inler-
nationale dont Poperen fait 
aussi mention dans son rap 
port 

Parlant de la création 
d'un « nouvel ordre éCO> 
mimique mondial », c'est-a-
dire de nouvelles relations 
entre les pays riches et les 
pays pauvres. Marchais 

& était. ce jour-là, montré 
très modéré face au gou­
vernement français. Non 
seulement, i l se garde de 
toute critique à Giscard, 
mais encore i l donne des 
conseils au gouvernement 
sur la bonne politique qu' i l 
pourrait mener en ce do­
maine : après avoir fait 
quelques propositions, i l dé­
clare à plusieurs reprises 
« le PCE fait tout ce qui 
est en son pouvoir pour 
que le gouvernement fran­
çais les prenne en compte 
dans sa politique». Voi la 
un langage bien différent 
de celui du rapport Pope­
ren. 

C'est qu'au Mexique, 
dans un pays du tiers 
monde qui doit bien des 
fois recourir à l'alliance 
avec le gouvernement fran­
çais pour résister aux su 
perputvsances. U S A et 

U R S S . Marchais a tenu 
un discours de circonstance, 
modéré par rapport à G i *~ 
card, flatteur par rapport, 
au tiers monde. 

Voilà qui est bien con­
tradictoire avec le rapport 
Poperen quand i l affirme 
par .i : 11. u - ; « Tout se pas­
se comme si la politique 
giscardienne cherchait à re­
lancer la tension interna­
tionale ». La France serait-
elle Tune de ces deux super 
puissances qui se disputent 
à l'heure actuelle le partage 
d u monde ? 

Q U I C R E E L A T E N S I O N ? 

Que la tension se soit ac­
crue dans le monde est un 
fait qui devient de plus en 
plus indéniable à un point 
tel que rares sont ceux u 
osent encore parle 
lente » 

ceux q 
r de .1 4-

Le Comilé central du 
P C F continue toujours d'af­
firmer qu' i l y a « détente • 
dans le inonde, mais de­
vant un certain nombre de 
faits comme la situation en 
Afrique, il est obligé de 
reconnaître : #r Une certaine 

instabilité, des éléments 
d'incertitude viennent mar­
quer la situation internatio­
nale ». 

Or. qui crée la tension 
dans le monde d'aujour­
d'hui, en Afrique par exem­
ple ? Bien sur. la France, 
en pays impérialiste, cher­
che à garder ses vieux avan­
tages coloniaux au Tchad , 
pur exemple, et cherche à 
reprendre du terrain perdu 
ici ou là en Afrique. 

Mais comment le Comité 
central du PCF peut-il ana­
lyser la situation dans le 
continent africain sans dire 
un mot de la présence 
des troupes russes, par 
exemple en Angola, au Zaï­
re ou en Erythrée ? C'est 
que tout en approuvant 
les interventions agressives 
russes el cubaines en Afri­
que ou ailleurs, i l lui faut 
tenir compte de la mauvai­
se image de marque (de 
plus en plus mauvaise) dont 
souffre Moscou aussi bien 
au sein d u P C F qu'en Fran­
ce de façon plus générale 
Alors le Comité central 
prend la politique (coura­
g e u s e . ) d u silence-

Contre le gouvernement Giscard-Barre a V ^ f l ^ 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche C ^ ^ H i à W w 
Lutter dans l'unité. ^ ^ t g f c i ^ 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des pavsans, le parti marxiste-léniniste 

Q U E L L E A T T I T U D E P A R R A P P O R T 
A L A L U T T E D U T I E R S MONDE ? 

Les peuples e l pays du tiers 
monde, Afrique. Asie. Amérique 
laUDC. ont en quelques dizaines 
d'années presque tous conquis 
leur indépendance politique. Ds 
poursuivent, sous différentes for­
mes adaptées à leur situation, la 
lutte pour consolider leur indé­
pendance sur tous les plans et se 
iibérer totalement de la domina­
tion de l'impérialisme. 

Quelle a l ­
titude avoir vis-à-vis de ces pays 
dont les intérêts sont fondamen­
talement opposés à ceux de l ' im­
périalisme et des superpuissan­
ces? 

Bien sur. les gouverne m o u s • 
mènent pas une lutte d'égale 
intensité ni aussi conséquente que 
lu Chine et le Kampuchea où cest 
le prolétariat qui a le pouvoir. 
Bien sûr. certains de ces pays sont 
encore très dépendants de l'impé 
n al Miie même s'ils s'efforcent de 
diminuer celte dépendance, avec 
des succès et des reculs. 

Mais l'ensemble de ces pays ne 
constitue t-il pas une force qui se 
manifeste avec une puissance crois­
sante contre les superpuissances 
et l'impérialisme T II suffit à cet 
égard de rappeler l'unité des prin­
cipaux pays producteurs organisés 
dan. l 'OPFP pour s'opposer au pil­
lage de leurs ressources par les 

impérialistes Et lors des avsemblees 
générales de l 'ONU, l'impérialisme, 
et tout particulièrement les super­
puissances, ne se retrouvent-ils pas 
maintenant souvent mis au banc 
des accusés 7 

Mais pourquoi alors les diri­
geants du PCF font-ils la distinc­
tion entre pays * réactionnaires « 
el pays - progressistes » quand ils 
parient des pays du tiers monde ? 
S'agit-il pour eux d'opposer aux 
autres les pays qui mènent la lutte 
la plus conséquente ? Ce n'est pas le 
cas puisqu'ils lancent des attaques 
contre des pays comme la Chine el 
le Kampuchea qui sont à la pointe 
de la lutte anti-impèrialiste Quel 
est alors leur critère ? 

Prenons pour le voir deux exem­
ples révélateurs : celui de l ' Iran et 
celui de l'Angola. L ' i ran est éti­
queté par la P C F comme • soumis 
à l'impérialisme • parce qu'y vont 
stationnés plusieurs milliers de 
soldats américains. L'Angola, par 
contre, esl étiqueté n anli-impéria-
liste » alors que, pourtant des 

pays du second monde, i l s'agirait 
de pays « réactionnaires », 

Ne s'agit-il pas d'un alignement 
sur les positions de l ' U R S S e l d 'un 
soutien à la politique impérialiste 
qu'elle mène en rivalisant avec les 
USA pour l'hégémonie '.' Une telle 
attitude n'est pas moins condam. 
nable sous prétexte que l ' U R S S 
« ce n'est pas la même chose que 
les USA ». car des deux super­
puissances, c'est l ' U R S S à l'heure 
actuelle qui est la plus dangereuse 
et à l'offensive à l'échelle du globe 
entier. Loin d'aller dans le sens 
d'une ségrégation favorable à l'une 
des superpuissances, les travailleurs 
de notre pays doivent au contraire 
soutenir la lutte commune que 
mène le tiers monde contre l im-
périalisme et au premier chef les 
deux superpuissances. 

Voilà, à notre avis, quelle 
doit élre notre altitude à l'égard 
de la lutte du tiers monde 

nue, 
milliers de soldats cubains y font 
la loi avec la bénédiction sovié­
tique. 

E l I on pourrait ainsi constater 
que pour les dirigeants du P C F , ce 
sont en fait les pays plus ou moins 
influencés par l ' U R S S qui sont 
« progressistes », tandis que, dans le 
cas où l'influence impérialiste 
domine est celle des l ' S A ou r: 

Une brochure à lire 
pour bien comprendre 

la situation internationale 

L A T H E O R I E D U 
P R E S I D E N T M A O 

S U R L A D I V I S I O N 
E N T R O I S M O N D E S 

L'exemplaire : 1.30 F 
Editions de N k u 
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l a F rance des luttes 

Plusieurs milliers de 
licenciements à Usinor 

«L'emploi...» 
disaitBarre 

L a direction du groupe 
sidérurgique . Usinor a an 
nonce, au cours d'une réu­
nion du Comité central 
d'entreprise, qui se tenait 
mardi à Paris, un nouveau 
tram de licenciements 
1 000 avant la fin 1976 à 
Usinor Denain puis 2 000 
avant la f in 1979. De plus la 
duection annonce que l 'uni 
té de Tr i th Saint Léger 
(Nord) devrait se « dégrais­
ser » d'au moins 600 travail­
leurs. 

Au total, tant a Denain 
qu'à Tr i th . c'est près de U 
moitié des effectifs que le 
trust Usinor entend licen 
cier. 

Ceci vient après la liqui­
dation, i l y a un an, de 
l'usine de Thionville en 
Lorraine Quant a la région 
de Valenciennes, elle a par 
du 7 400 emplois en trois 
ans et une cinquantaine 
d'entreprises y ont fermé 
au cours de l'année passée. 

Et i l faudrait ajouter à 
cela encore plusieurs mil­
liers de licenciements dans 
la sidérurgie ! 

L a sidérurgie serait elle 
A ranger dans le lot de ces 
vilains canards dont Barre 
s'emploie â tordre le cou F 

Tandis que le chômage 
ne cesse de s'accroitre et 
que le ministre Boullin lui-
même annonçait 200 000 
chômeurs de plus dans un 
proche avenir, Barre nous 
répète sur tous les tons 
qu'une de ses préoccupa 
tions majeures serait de 
sauver l'emploi. 

Son discours est en gros 
le suivant : le marché mon­
dial est le théâtre d'une 
concurrence extrêmement 
dure, un certain nombre 
d'entreprises ne sont pas en 
mesure d'y faire face, i l ne 
sert a rien de les mainte 
M I artificiellement en vie , 
au contraire, au lieu de di­
lapider l'argent de l'Etat 
avec ces canards boiteux, 
il faut soutenir les entre 
prises qui sont en mesure 
de se tailler une place sur 
le marche face aux concur 
rents. Selon lui, c'est le 
prix qu'i l faut payer pour 
que la situation de l'emploi 
soit assainie sur la base 
de cette nouvelle expan 
sion. 

On ferme Terrin, Bous 
sac et 1 200 à 1 300 entre 
prises par mois Mais ou 
sont ces fameux secteurs 
concurrentiels ? A lire les 
notes de conjonctures pu 
bliées par le journal pa 
trônai * Les Echos ». on 
reste perplexe. Le bilan de 

mai s'établit comme suit : 
- Mécanique : pas fa­

meux ; 
- Constructions électri­

ques : lourdeurs ; 
- Machine-outil : pâle , 
- Matériel travaux pu 

bues catastrophique ; 
- Sidérurgie : c'est se­

lon ; 
- Matières plastiques : 

moins bien ; 
- Bâtiment aucun 

mieux ; 
Travaux publics : 

moins catastrophique, etc. 
I l parait cependant que 

ça irait mieux dans le pa­
pier-carton et i l y a une 
certaine repriso dans l'au­
tomobile .' 

E n fait, les secteurs sus­
ceptibles d'être concurren­
tiels, ce sont les gros mo­
nopoles auxquels Barre ré­
serve les largesses des fonds 
publics. On sait au prix de 
quel renforcement de l'ex­
ploitation des ouvriers, Re­
nault réussit à percer sur 
les marchés étrangers, c'est-
àdire à gonfler la masse 
des profits soutirés à la 
classe ouvrière. U en va de 
même pour les autres trusts 
qui restructurent, licencient, 
battent des records de pro 
ductivité et engloutissent les 
fonds publics pour redresser 
leur taux de profit. 

Ainsi, Usinor est l'une 
des entreprises les plus pro 
ductives de la sidérurgie 
mondiale. En 1967. i l fal 
lait 12 h 30 de travail pour 
produire une tonne d'acier, 
seulement 7 h 15 en 1974, 
et aujourd'hui ? 

Ces gains de producti­
vité ont été réalises au 
prix de la généralisation du 
travail posté, d'une réduc­
tion constante des effectifs, 
de la liquidation d'unités 
entières, du recours à l ' in­
térim et à la sous-traitance 
et au prix de 82 accidents 
mortels du travail en dix 
ans, rien qu'à Usinor Dun-
kerque 1 

Ainsi, le choix que nous 
offre Barre, c'est d'un côté 
les entreprises qui ferment, 
donc le chômage, de Tau-
tre côté, les monopoles 
concurrentiels qui le seront 
d'autant plus qu'ils reslruc-
tureront et licencieront, 
d'autant plus qu'ils pousse 
ront au maximum l'exploi­
tation des ouvriers-

Une seule réponse s'im­
pose : organiser la lutte 
résolue de tous les travail­
leurs chez Boussac ou Re­
nault, Usinor ou aux Ar-
senaux pour faire échec a 
Barre 

9 usines Moulinex en grève 

Pour vivre décemment 
Le groupe Moulinex, dans 

sa publicité, prétend (sire 
le bonheur des femmes avec 
sa production d'appareils 
ménagers. Ce n'est certes 
pat te cas des milliers de 
femmes, nombreuses parmi 
les quelques 10 000 person­
nes employées par ce grou 
pe, aujourd'hui à l'avant-
scêne de l'actualité par le 
vaste mouvement de gré 
ves et occupations qui tou­
che à ce four la quasi-to­
talité des 11 usines, im­
plantées en Basse-Norman­
die. 

L'envers du décor qui 
se trouve ainsi mis en lu­
mière n'est guère reluisant 
C'est le visage habituel de 
l'exploitation capitaliste 
quand on est OS chez Mou 
linex. on travaille dur pour 
moins de 2 000 F par mois. 

i Comment vivre décem­
ment evec ça » , disent les 
ouvrières de l'usine d'Alen 
con, la plus importante 
(? 860 salariés) et la pre 

mière entrée en lutte (oc 
cupée depuis jeudi dernier}. 
Barre n'a pas encore pari* 
du bonheur des OS de 
Moulinex mais les patron* 
du groupe estiment cela 
bien suffisant ; ils refusent 
à ce jour toutes les reven 
dications avancées par lei 
travailleurs : 

— Une prime immédiate 
de 400 F pour tous ; 

— Une 5e semaine de 
congés payés ; 

— Le paiement de tous 
les « ponts » entre jours fê 
ries. 

Ce n'est pas que les af 
faires du groupe soient mau 
vaises (merci pour lu i l , mais 
il faudrait, parait-il, pour 
qu'elles continuent à être 
bonnes que les travailleurs 
acceptent d'y laisser leur 
peau. Voir à ce sujet, les 
récents discours de Barre. 

A Moulinex justement, 
on veut vivre. O n veut 
vivre décemment, digne­
ment. E t la dignité, les 
travailleurs la trouve dans 
la lutte. La force, la force 
des travailleurs unis dans la 

lutte, c'est le seul moyen 
pour obtenir quoi que ce 
soit des patrons. Les parlot 
tes dans les ministères, au 
siège du CNPF , c'est fait 
pour endormir et on ne 
veut pas dormir : comme à 
Renault, comme aux ar* 
senaux. 

Après Alençon, i l y a 
eu Villaine-laduhel (426 sa­
lariés). Cormelles-le-Royal, 
tout prés de Caen (la deu­
xième du groupe avec 2 590 
employés). M a m ers, Dom-
front, Fresnay-sur-Sarthe et 
puis Argentan et Mayenne 
(750 personnes) et enfin 
Falaise (également prés de 
Caen). mercredi après-midi. 

Bien sûr, la direction, 
au nom de la liberté d'ex­
ploiter, a fart donner ses 
cadres pour forcer les pi 
quets de grève, sans résul­
tat ou plutôt si : les pi­
quets se sont renforcés I 
Les tribunaux, bien sûr, 
ont ordonné l'évacuation 
de l'usine d'Alençon pour 
lundi dernier, de Cormelles-
le-Royal le lendemain. Et 
les flics interviendront bien 

sûr dès qu'on leur en don­
nera l'ordre. 

Mais pour l'heure, les 
occupations se sont éten­
dues (il ne reste plus que 
Saint Lô et Bayeux non 
occupées) et se renforcent 
s'épaulant les unos les au­
tres. Ainsi, à Alençon, seuls 
les hommes occupaient la 
nuit ; maintenant, les fem­
mes s'y sont mises aussi, 
e L'ambiance est très bon­
ne. On est déterminé, on 
ira jusqu'au bout» . Voilà 
les réflexions des occupants. 

Ce jeudi matin. Il y a 
une manifestation à Alen­
çon. S i les grévistes con­
solident leur unité, notam­
ment par une solide coor­
dination au niveau du grou­
pe, si chaque attaque du 
patron avec ses cadres, la 
justice et les flics à son 
service (comme cela s'est 

fait jusqu'ici) reçoit une 
ferme riposte, si le groupe 
reste paralysé, si tous font 
bloc face à une possible 
intervention policière, alors 
certainement, ils arrache­
ront la victoire. 

Boussac vend pour ne pas couler 
Fidèle à l ' image pa t e rna l i s t e q u ' i l s ' es t don­

née, M a r c e l B o u s s a c essaie une fo is de p l u s , e n 
d i san t q u ' i l v end ra t ous ses biens pe rsonne l s , de 
détourner l a colère des t r ava i l l eu rs su r d ' au t r e s que 
l u i . 

M a i s les banques re fusent de c a u t i o n n e r l 'opé­
r a t i o n . E n e f fe t , l a p l u s grande pa r t i e d u s patri­
moine personnel » de B o u s s a c est en gage et l e 
p a t r o n d u t ex t i l e ne peut p l u s en disposer à s o n 

gré. 
D a n s d i x j o u r s , c 'est l 'échéance de l a paye 

p o u r 11 0 0 0 salariés d u groupe : 6 0 à 7 0 m i l l i o n s 
de f r a n c s sont nécessaires pour régler les sa la i res et 
l es congés payés. 

Comment s'y p r e n d s ? Ce faisant, i l donne l ' im­
pression d'avoir un grand 

U annonce à grand renfort cœur alors qu' i l cherche tout 
de pubbàté - * France simplement à perpétuer l'ex 
Soir » y consacre son gros ploitation dans ses entrepri 
titre qu'i l va vendre ses ses et, par cette méthode, 
biens personnels ' pour seu- entend bien prouver qu' i l 
ver les 11 000 emplois t. reste « quelqu'un ». 

gomne DéoARs A nom 
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MÛ/Y SALAI/11 

COMMUNIQUE DU SYNDICAT CFDT 
HACUITEX DES VOSGES (Extraits) 

L e syndicat CFDT-Hacui tex des Vosges nous a 
fait parvenir un communiqué dans lequel i l est dit : 
c Pour la CFDT-Hacuitex, cette opération (la vente 
des biens personnels N D L R ) ne garantit en rien le 
maintien de tous les emplois et le paiement des salai­
res de pjm et des congés payés ». 

Après avoir rappelé la politique paternaliste de 
Boussac, le communiqué poursuit : « Toutefois, il 
est clair qu'il a été l'instigateur de la liquidation 
du groupe. Possédant la majorité des actions, don 
nant ses ordres à Jean-Claude * tous les jeudis, sa 
fortune personnelle n'a été. en fait, bâtie que sur le 
dos des travailleurs ». 

L A C F D T H A C U I T E X R A P P E L L E S E S POSIT IONS 

- Appel â des assemblées générales dés le retour 
des comités centraux qui ont eu lieu les 21 et 
22 juin 1978 ; 

- Appel a des débrayages le 22 juin ; 
- A la rentrée : opération « Portes ouvertes > 

dans une usine du groupe ; 
- Appel aux travailleurs à se mobiliser pendant 

les vacances 

* Jean-Claude : le neveu de Marcel Boussac, ' • Jean-tlaude : le neveu de 

rFÎVp-

Ce n'est quand même pas 
pour rien que les capita-
listes américains l'avaient 

classé parmi les « 10 grands 
de ce monde». O n ne quit 
te pas si facilement la scène 
de l'histoire quand, depuis 
plus de 60 ans, on vit du 
sang et de la sueur des ou­
vriers. 

Car i l ne faut pas se 
faire d'illusion, les biens per­
sonnels qu'i l veut vendre (à 
condition que les banques 
acceptent) sont en fait le 
produit du pillage des colo­
nies d'où i l tirait ses matières 
premières (coton, etc.) et le 
produit de l'exploitation des 
milliers de travailleurs qui 
triment pour lui a raison de 
1 800 F par mois. 

Car, en effet, Marcel Bous 
sac, qui a eu sa première 
« Ro lb » A 24 ans, achète 
des chevaux, gagne des tier 
ces (lé • Jockey C lub» , le 
4 juin, par exemple), possède 
des milliers d'hectares de 
terre et de forêt, etc, les doit 
aux travailleurs qui les lui ont 
payés. | 

Aujourd'hui, l'aigle royal 

est devenu un de ces vulgai 
res c canards boiteux > dont 
veulent se débarrasser ses con 
currents très satisfaits d'en 
finir avec le « vieux » qui les 
empêche encore de dormir 
sur les deux oreilles. 

E t lui, parce que c'est un 
capitaliste et qu' i l a toujours 
vécu, entre autres, du travail 
des petits paysans ruinés, 
de mères-célibataires, de fem­
mes divorcées qu' i l embau­
chait à vil pr ix (alors que 
dans les Vosges, être mère 
célibataire et femme divor­
cée était, et est encore, à bien 
des égards un a ime ) , lui ne 
veut pas disparaitre. ht corn 
me le tigre blessé a mort, 
i l luttera jusqu'à l'extrême 
limita de ses forces et s' i l 
le faut i l emploiera les grands 
moyens jusqu'à vendra ses 5 
milliards de centimes de 
stocks de tissus. Ce qui désor 
gani serait le marché fran­
çais pour au moins deux 
ans. Ainsi, i l entraînerait 
d'autres magnats dans sa chu 
te Tel le est la logique des 
exploiteurs : couler, peut-
être, mais pas tout seul f 
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l a F rance des luttes 

Les arsenaux 

«Respecter nos décrets» 
Par l an t de l a lut l e des t r ava i l l eu rs des a r s e n a u x , e t p lus généralement des établissements de la Dé­

fense na t i ona l e . H a n e déclarait q u e l l e était « inexplicable ». 11 est v ra i que . d'après l u i , les O S de R e n a u l t 
sont h e u r e u x ! A vo i r \ 

S u r 8 7 0 0 0 t rava i l l eurs de l ' E t a l . 3 0 0 0 0 on t des sa la i res q u i se s i l u e n l en t r e I 9 5 6 F e l 2 6 8 3 F 
par mors L a baisse d u pouvo i r d ' a cha t enregistrée d e p u i s l a suspens i on des décrets, i l y a u n a n , est de 
l ' o rdre de 7%. Q u a n t aux c o n d i t i o n s de t rava i l , la Fédération C G T fa i t état de 6 0 m o r t s et 4 3 5 0 0 a c c i ­
dents d u travai l depu i s tro is ans . O n peut se rappe ler , :ï ce su je t , les c o m b l i o n s de t rava i l particulièrement 
dangereuses qu i régnent d a n s les poudrer i es . 

A ( ou t ce la s 'a joutent les menaces su r l ' emp l o i et l a mise en cause d u s ta tu t u n i q u e , par le r e c o u r s 
a l ' intérim, à l a sous- t ra i tance e t a u système des hors -s ta tuts . T o u j o u r s d'après l a Fédération C G T . 
8 7 0 0 emp lo i s on t été supprimés e n qua t r e ans et B o u r g e s v o u d r a i ! e n s u p p r i m e r 2 0 0 0 0 de p lus <l Ici 
qua t r e ans . 

L'ARSENAL DE BREST 
C'est la que s'est dé 

roulée, i l y a 27 ans, la 
grève d'un mois pour l'ob­
tention des décrets garan­
tissant aux ouvriers d'Etat 
un salaire égal a celui des 
métallos parisiens. C'est là 
aussi que s'est déclenchée 
la lutte en cours pour le 
respect des décrets. 

L'arsenal, d'abord, ce 
n'est pas une entreprise 
comme une autre A toutes 
les portes de l'arsenal, qui 
sétend sur 7 ou 8 kilomè­
tres sur les bords de la ri 
vière Penfeld. la Police ma­
ritime veille. C'est elle qui 
assure, si l'on peut dire, le 
gardiennage. De même, tou­
te la hiérarchie, passe le 
niveau équivalent a celui 
de contremaître, c'est la 
hiérarchie militaire. Cadres, 
ingénieurs, directeur, autant 
d'officiers et d'ingénieurs 
d'armement. Bref, comme 
l'a rappelé aux grévistes 
de fac,on menaçante le pré­
fet mantime. i l s'agit d'une 
enclave militaire. Ic i , sont 
réparés et construits des 
bâtiments de guerre Ic i sont 

bases (a l'Ile Longue, située 
au milieu de la rade de 
Brest) et entretenus Les 
sous marins nucléaires. 

Justement le secteur des 
constructions navales n'a, 
actuellement, qu'une activi­
té réduite. A u montage 
dans les bassins, i l y a seu 
lement un porte hélicoptè­
res, le « Jeanne d 'Arc », 
deux corvettes et un pé­
trolier-ravi tailleur C'est 
peu. Ainsi, les inquiétudes 
•elatives â l'avenir du plan 
de charge sont bien réelles. 

Sur 7 000 salariés, on 
compte environ 900 hors-
statuts. Ces hors-statuts sont 
nombreux au bassin 10, 
d'où est parti le mouve­
ment. C'est là que sont 
« carénés • les sous marins. 
I l s'agit d'opérations de 
nettoyage qui se font dans 
des conditions d'insalubri­
té pénibles et dangereuses. 
Dans les bassins ou sont 
assemblées tes coques de 
navire, les conditions de 
travail sont aussi particu 
bérement dures pour les 
chalumistes, los soudeurs. 

la^^ppentiers-tôliers, les 
rnjPPBrs et les peintres. 

V o u r ceux qui travail­
lent a l ' I le Longue, i l faut 
d'abord qu'ils soient triés 
sur le volet. L e feu vert 
des Renseignements géné 
raux est indispensable pour 
y avoir accès. C'est ainsi 
que plus d'un syndicaliste 
combatif ou militant ré­
volutionnaire y est interdit 
de séjour. 

Autre particularité à 

l 'Ile Longue, les horaires 
sont de 46 h par semaine 
puisqu'â la journée de tra­
vail s'ajoute quotidienne­
ment une heure de bateau 
entre l'arsenal et l ' I le. 

Aujourd'hui, les grues 
sont immobiles, les bassins 
déserts et les machines si­
lencieuses : 6 000 ouvriers, 
profondement unis, poursui­
vent la lutte pour le respect 
des décrets. 

OU EN EST LA LUTTE? 
Commencée à Brest, i l y 

a maintenant dix jours, 
la grève, étendue A une 
centaine d'entreprises dé­
pendant de la Défense na­
tionale, rassemblait près de 
60 000 travailleurs dans les 
journées du mardi 20 et du 
mercredi 2 1 . 

Bourges, ministre de tu­
telle, refuse obstinément de 
revenir sur la décision de 
suspension des décrets Pire, 
U recourt délibérément a 
l'intimidation et a la répres­
sion pour venir a bout de 
la grève : en vain Vendredi 
dernier, les gardes mobiles 
pénétraient a l'intérieur de 
l'arsenal de Brest mais cela 
né réussissait qu'à renforcer 
le mouvement. A Cher­
bourg, Louent et Brest, les 
grévistes se rassemblent quo­
tidiennement dans d'impo­
santes manifestations. 

A l'arsenal d'Indret, pro 
che de Nantes, les délègues 
C G T . C F D T et F O étaient 
assignés en réfère mercredi 
a 1a suite du blocage des 
portes par les grévistes. Les 
délégués ont, réfuté de se 

* * * - " - V i f : >-"»«'* 

présenter au tribunal et la 
grève se renforce. 

Une des principales for­
ces du mouvement, c'est la 
profonde volonté d'unité 
a. la base qui anime les 
grévistes. C'est elle qui a 
été le moteur de l'unité 
intersyndicale. C'est elle 
qui a. jusqu'à ce jour, 
contraint les directions syn-
dicales à ravaler leurs que­
relles qui divisaient les tra­
vailleurs. 

Aujourd hui, certaines 
rumeurs de négociations se 
font entendre du côté du 
ministère. C'est certaine­
ment un signe de faiblesse 
face à la puissance et la 
détermination du mouve­
ment. Toutefois, la vigilan 
ce s'impose le risque 
existe que certains veuillent 
brader la grève avant d'avoir 
obtenu satisfaction sur la 
simple assurance d'une ou­
verture de négociations. 

C'est aux travailleurs 
eux-mêmes qu'il appartient 
de veiller à cela. Bourges 
doit céder ; * Respecte' nos 

• i l 
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F E T E D E L A R E N C O N T R E 

FRANÇAIS IMMIGRES 
Le 25 juin 1978 à Cleunay ( l l l ee t Vilaine) 

Maison de quartier, rue Andrée Trasbot 

A U P R O G R A M M E 

12 h Couscous (adultes 10 F , enfants 5 F ) 
1 4 h - Chants : chorale de Rennes, Groupe Octobre 
14 h 30 - Montage diapos des résidents des foyers 

Sonacotra. 
Débat avec le Comité de coordination des 
foyers Sonacotra, le comité d'action chauf­
fage de Villejoan, la C S C V et l ' A S T l 
Montage diapositives sur les luttes de quar­
tiers à Rennes (Cleunay, Villejean) 

J E U X - S K E T C H E S T H E A T R E - S O N N E U R S 
Avec la participation de ; Comité de soutien de Ren­
nes aux résidents des foyers Sonacotra, A S T I , CSCV , 
A S P E L , le Comité d'action chauffage dé Villejean 
et les maisons de quartier de Cleunay, Villejean, 
Maurepas. 

PARUTION DE L'HUMANITE ROUGE 
PENDANT LES VACANCES 

A N O S L E C T E U R S 

Pendant la durée des congés d'été le quot id ien cessera m 
parution du 30 ]um au 4 septembre L e b imensuel paraîtra U s 
4 el 2 5 juillet et le 22 aoûl puis reprendra régulièrement sa 
parut ion à partir du 5 septembre. 

Nous demandons à nos lecteurs do communiquer le plus 
rapidement possible à l ' administrat ion l'adresse à laquelle ils 
desuent reeevotr ces numeaps. en ces de changement d 'adres­
se ( indique* entte obèUéVUti i l i e produit) rt la modi f icat ion 
éventuelle U I M I U R O d e oHaU <« «• 
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Télévision Informations générales 

S A M E D I 2 4 J U I N 
A 18 h sur A 2 - C e jour-là, j ' e n témoigne -
N o 11 : P r i n t e m p s 1 9 4 4 . 

L a présente émission «borde la période marquée 
par ta déroute des armées hitlériennes en U R S S , la cons 
truc tion du mur de l'Atlantique et le débarquement allié 
le 6 j u i n 1944. 

A 2 0 h 4 5 sur A 2 - L e grand échiquier - n e r o e n 
V o n K a r a j a n e t l ' o r ches t r e p h i l a r m o n i q u e de B e r l i n 

Cette émission de Jacques Chancel est considérée par 
beaucoup comme la meilleure émission de variétés de la 
télé Pour cette soirée exceptionnelle autour de Karajan 
et des 120 musiciens du Philarmoniquo de Berlin, les ama 
tcurs de musique ne seront pas déçus. Participeront égale­
ment a cette émission : Mstislav Rostropovitch (l 'un des 
plus grands violoncellistes du siècle). Alexis Wetssenberg 
(pianiste de renommée mondiale). Anne -Mar ie Muter 
(jeune violoniste de 13 ans). Emile Tchakarov (chef d'or­
chestre bulgare, élève de Karajan!, les cantatrices Raina 
Kabaiwanska et Mirella Freni , et Edward Heath (ex-Pre­
m i e r ministre britannique, mais aussi chef d'orchestre). 

Pour c e u x qui n'ont pas la télé, cette émission se­
ra diflusée simultanément en stéréophonie par * France-
Musique ». 

M A R D I 2 7 J U I N 
A 2 0 h 3 0 sur T F 1 - Nob i l e ; les naufragés d e s g l a 
ces. 

Umberto Nobile fut le premier à survoler le pôle 
N<ir<i à Dord d'un dirigeable. C'était e n 1928. avec Amurt-
dsen. m a i s pour de sordides intérêts commerciaux, celui 
ci tenta de discréditer Nobile et s'attribua toute la gloire et 
les bénéfices de cette expédition réussie. Nobile décida 
alors d'organiser une deuxième expédition, mais à cause 
de ses sentiments antifascistes connus, le gouvernement 
italien lui mit des bâtons dans les roues. Le vol eut cepen­
dant lieu, mais le 24 mai 1928. le vent était si violent que 
l'iéronfll ne put se poser et le lendemain, i l s'écrasa sur la 
banquise. Oubliant sa querelle avec Nobile, Amundsen 
tentera l'impossible et disparaîtra en m e r avec l'équipage 
d'un avion fiançais. Les survivants finiront par être sauvés. 
l 'URSS prenant u n e part active â ce sauvetage. Elle accueil­
lera d'ailleurs pendant cinq ans Nobile obligé de s'expa­
trier pour fuir les persécutions du légime mussolinien. 
Auiourd'hui. âgé de 95 ans. Nobile vit toujours ainsi qu'un 
des rescapés de la catastrophe, l'amiral Altredo Viglieri. 
Le film présenté mardi soir racontera l'histoire du sauve­
tage des lescapès de cette expédition, c'est un documen­
taire extraordinaire plein d'un suspense digne de Jules 
Vi! i r»; 

A 2 0 h 3 5 sur A 2 - L e s doss ie rs de l'écran : les 
marées noires ou le p r i x d u pétrole. 

Apres un document filmé sur la marée noire, nous 
pourrons assister a un débat en duplex entre Paris et Port-
sali. A Pans, sera réunie autour de Becam (secrétaire 
d'État chargé des collectivités locales! une brochette de 
PDG. commandants de n a v i r e s , juristes, a s s u r e u r s . A Port 
sali : le maire, un biologiste, u n représentant des a Amis 
de la terre ». une hôtelière, un marin pécheur, un goémo-
n ie r , un ostréiculteur. 

L e débat peut être intéressant, quant au film, il ris­
que de ne pas nous apporter grand-chose.Vous avez le 
temps de voir l'émission de T F 1 (qui se termine à 21 h 25) 
avant le début du débat. 

M E R C R E D I 2 8 J U I N 
A 2 1 h 3 0 su r A 2 - Car t e s sur tab le : A n o u a r 
E l Sada t e - E m i s s i o n de J . P . E l k a b b a c h et A l a i n 
D u h a m e l en d i rec t d ' A l e x a n d r i e . 

V E N D R E D I 3 0 J U I N 
A 2 0 h 3 0 sur F R 3 - L e nouveau vendred i : 

H o r i z o n s : L ' A f r i q u e en t r e l a f a u c i l l e et le m a r t e a u . 

Dans le contexte actuel, cette émission s e r a peut-
être intéressante. Y participeront ; Zbigniew Br/e/inski 
(conseiller de Carter), Andrew Young (ambassadeur U S à 
l 'ONU). David Owen (ministre des Affaires étrangère 
de Grande Bretagne). Louis de Guiringaud (ministre des 
Affaires étrangères français). Pick Botha (ministre des 
A f f a i r e s étrangères d'Afrique du Sud), lan Smith (Premier 
ministre de Rhodesie), Kenneth Kaunda (président de 
Zambie). Chris Bertram (directeur de l'Institut d'études 
stratégiques de Londres) et John Stockwell (ancien chef 
de la C I A en Angolal. 

COMMANDEZ N O T R E B R O C H U R E 
«i Le peuple de Turquie 

face aux deux superpuissances u 
Documents des revues *Aydtnlik * et « Haticûi Sesj • 

P r i x 5 F 

F*u»i voi co raeunda* * l 'APN Edittoni 
BP 2 7 9 7 5 4 6 6 Par » C a d » 18 

De mauvais coups en 
préparation 

contre les chômeurs 
Pa t r ona t et d i r e c t i ons s y n d i c a l e s se r encon ­

t r e ron t l e 2 6 j u i n e t le 3 ju i l l e t pour d i s cu t e r d e 
raménagemem d u système d'assurance^hômage. 
C e t t e d i s cuss i on entre d a n s le cadre de l a conce r ­
t a t i o n . E l l e a été vou lue par le pa t ronat et ne 
présage r i en de b o n p o u r les chômeurs 

L a somme allouée en 
1978 pour l'assurance-chô-
mage est de 22 milliards 
de francs Elle est calculée 
pour un nombre de chô­
meurs égal a 1 100 000 
(c'est le nombre de chô­
meurs reconnu officielle­
ment). 

Or, avec la liquidation 
des « canards boiteux >, la 
nombre des chômeurs va 
considérablement augmen 
ter. et parmi eux. ceux 
qui auront droit aux 90 % 
du salaire pour cause de 
licenciement économique. 
Les 22 milliards de francs 
seront donc très insuffisants 

pour financer les alloca­
tions-chômage en nombre 
croissant. D'ailleurs, actuel­
lement, i l ne reste plus 
dans les caisses de 
l ' U N E D I C (l'organismechar­
gé de la gestion de ces 
fonds) qu'une avance d'un 
mois et demi sur les coti­
sations qui les alimentent. 

Il se pose donc le problê­
me de l'augmentation des 
fonds pour faire face â 
l'augmentation des chô­
meurs. Or, le patronat refu 
se tout accroissement de 
sa contribution. Il demande 
à l'Etat d'augmenter la sien­
ne. Barre, évidemment, ne 

veut pas. Il est donc prévi­
sible que patronat et Etat 
s'entendent pour diminuer 
le montant des allocations-
chômage et essayent d'en 
priver davantage de chô­
meurs. 

Les centrales syndicales, 
elles, sont partagées. C G T 
et f O refusent que l 'on 

f U ^ j ^ B aux avantages ac-
< H L r i tout diminution 
de a l l o c a t i o n . L a C F D T , 
elle, accepterait d'abaisser 
les indemnités les plus for­
tes afin d'augmenter les 
plus faibles. 

Quoi qu' i l en soit, de 
nouvelles difficultés s'an­
noncent pour les chômeurs. 
Elles rendent plus nécessaire 
encore leur lutte pour faire 
triomphe» leurs revendica­
tions les plus urgentes. Sur 
la base de ce que deman­
daient des chômeurs dans 
différentes luttos, le Parti 
communiste marxisle-léni-
niste de France, quant a 

Se retrouver au chômage, une 
inquiétude que ressentent 
beaucoup de jeunes 

lui, demande le SMIC pour 
les chômeurs, la gratuité 
des transports, de l'électri­
cité, du gaz et l'exonéra­
tion d'impôts. 

Ce qu'ils reçoivent 
Les statistiques officielles reconnaissent ac­

tuellement un million cent mille chômeurs Ce chif­
fre est bien en dessous de la realité. Sur ce nombre, 
870 000 reçoivent une indemnité et 250 000 envi 
ron n'en reçoivent pas. Parmi ces derniers, i l faut 
compter beaucoup de jeunes qui n'ont pas encore 
travaillé et qui ne peuvent s'inscrire au chômage 
avant trois a six mois, selon qu'ils ont ou non des 
diplômés. Parmi ceux qui touchent l'assurance-
chômage, 220 000 reçoivent moins de 500 F . 
Cent soixante-dix mille reçoivent les 90 % du salai­
re pour les cas de licenciements économiques. 

Le sort des chômeurs deviendra donc de plus 
en plus précaire puisqu'il est question de réduire 
leurs indemnités. 

Pour réprimer les soldats 

Collaboration entre la sécurité 
militaire, les renseignements 
généraux, la gendarmerie 

Le « Canard enchaîné • 
vient de révéler quelques 
procédés de la Sécurité mi 
I taire. 

Celle-ci met en fiches 
ïes collégiens, lycéens et é-
tudiants qui ont été sélec­
tionnés en raison de leurs 

Hausse des carburants 

20 à 30 millions de plus par jour 
pour les capitalistes 

Désormais, i l est certain 
que les prix des carburants 
vont augmenter d' ici une 
petite semaine, puisque les 
deux chambres (Sénat et 
Parlement) sont d'accord 
sur lo relèvement de la fis­
calité sur les produits pé­
troliers. 

Le super passe de 
2.42 à 2,68 francs. 

L'ordinaire de 2,23 à 
2.48 francs. 

le gasoi l de 1,45 à 1,62 
francs. 

Le fuel domestique de 
80 à 89 cenurnes 

Ces augmentations font 
partie du train de hausse 
quo le gouvernement Gis­
card Barre a entamé depuis 
quelque temps. 

D'abord, nous avons 
payé plus cher le télépho 
ne - la taxe téléphoni­
que passant de 40 à 
47 centimes - , puis ce fut 
le tour des timbres, aug­
mentant de 20 centimes. 
l ' E D F et G D F accroit ses 

factures de 1 0 % et fina­
lement pour les cigarettes 
plus de 15 X . 

Alors que nos porte-
monnaie s'aplatissent, les 
caisses de l'Etat se gon­
flent. Ainsi, la seule haus 
se des prix des carburants 
va permettre un rapport de 
20 à 30 millions de francs 
par jour, à l 'Etat . 

Le gouvernement ne 
peut même pas prétexter 
une majoration des cours 
du pétrole pour faire pas­
ser le bond des prix des 
carburants, mais i l a trou­
vé mieux : r O s f un pré­
lèvement que le gouver 
nement vj affecter au fi­
nancement des stages de 
formation professionnelle 
offerts aux jeunes qui ar­
rivent cet été à la fin de 
leur scolarité ». 

Un cadeau de plus aux 
patrons qui auront de 
moins en moins a de 
bourser pour ces fameux 
stages. 

C'est le coup de ta vi­
gnette, prétendument des 
tinée aux vieux, que Bar 
re nous ressort 

activités passées. Près de 
4 000 d'entre eux ont été 
ainsi fichés. Sur ces listes 
on retrouve le nom de cer­
tains des soldats actuelle 
ment sanctionnés tels les 
dix sept arrêtes au début 
de juin à la base d'Ëvreux. 
Ils étaient donc fichés et 
tout particulièrement sur­
veillés avant même leur 
incorporation. 

Une collaboration é-
troite existe entre les set 
vices de recherche et de 
police. * Des réunions très 
régulières rassemblent ainsi 
quelques cerveaux de la 
Sécurité militaire, des ren 
seignements généraux, de 
la gendarmerie et parfois 
du SDECE ». 

L a Sécurité mibtaire re 
çpit ensuite le nom de tous 
les fichés ou de jeunos in 
terpellés durant quelque 
manifestation. Parfois la 
Sécurité militaire deman­
de à la police, à la gendar­
merie, aux renseignements 
généraux des enquêtes par-
ticubères sur tel jeune, sur 
ses parents, sur son épou­
se , etc Ainsi donc, même 
les familles sont ainsi l'ob­
jet de renseignements et 
de fichage 

L a collaboration entre 
les divers organismes de 
renseignements de fichage 
de l'armée, de la police, 
etc., montre quo lo pou­
voir s'inquiète sérieuse 
ment de la lutte des 
soldats. 

L a répression rend donc 
nécessaire des formes da 
lutte appropriées mais elle 
n'empêche pas le mouve 
ment de s'amplifier. 
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Dossier 

Un mois de r e p o r t a g e en Chine 

ATs ing tao 

Entretien L'ex-partisan de la bande de\ Quatre (le 1er Chinois à touche) avec les dirigeants 
de l'usine (à droite). 

avec un ex-partisan de la «Bande des quatre» 
t II UtîitrXlî la l l l i l l P n r i l K iWfllH m i t r n i K C i a n r o '1o l ' i m n n r . • A mai r^na nAr.fi H a /*.. nai. • • . • u , * i * m m A i fia* nuufior< afin h n l t M E n visitant la Chine, nous avons pris conscience de l'impor 

lance accordée à la démocratie socialiste dans tous les aspects de 
la vie. Cela nous a frappé, car c'élail contraire à l'opinion de cer­
tains, en France, pour qui la chute de la bande des Quatre serait 
allée de pair avec un affaiblissement de la démocratie socialiste en 
Chine. Lors de notre visite â l'usine de locomotives de Tsingtao, 
nous avons entendu parler de troubles antérieurs liés à l'activité 
des partisans de la bande des Quatre. A notre demande, l 'un de 
ces ex partisans. Lifum Shi. a accepté de venu s'entretenir avec 
nous. 

Agé d i 34 ans, il en antre au 
Parti en 1969 et était ouvrier de 
celle usine. Il est bon de dire que 
la situai ion de cette province était 
telle quelle a nécessité une réunion. 
convOQUéa pa f Chou t n la i en 
1974. entre vétérans révolutionnaires 
et responsables (actionnais. 

La discussion est simple et con 
uete : 

n Militent du Parti à f époque 
du Pi-lin Pi-Cong (mouvement de 
critique de Lin Piao et de Confu-
dus), t'ai été influencé par la ligne 
des Quatre qui ont profité de ce 
mouvement pour dévier la entique 
contre les dirigeants, toui les diri­
geants qui étaient soidisant des 
"démocrates engagés dans la vo* 

• Après cette période, foi per­
sonnellement incité et provoqué des 
incidents. Par exemple, nous avons 
occupé des bureaux d'ateliers et ceux 
de la direction afin de critxjuer les 
dirigeants de l'usine. Parallèlement, 
nous avons essayé d'arrêter la pro­
duction. Pendant cette période, des 
ouvriers étaient menacés physique­
ment par les groupes tacmnneis ». 

En effet, à l'usine, les camarades 
nous le confirment, il y a eu des 
violences. Ce fut principalement 
le lait du vice-président du comité 
révolutionnaire de l'usine, dexjeant 
i jdunnel qui. è l'heure KlueHe. 
est toujours ouvrier. Celui-ci refuse 
toujours de reconnaître ses erreurs 
qui sont graves II a été exclu du 
Pj ' i i mais il travaille wiifours a 
I usine. Les camarades tom une 

enquête auprès des ouvriers afin 
de déterminer si les contradictions 
sont • au sein du peuple » ou n an­
tagoniques ». 

Ces dirigeants rebelles sont appe 
lés • chef de collines s pat les ca 
marades car ils essayaient de s'assu­
rer le pouvoir sur un petit secteur 
pour soutenir l'activité des Quatre. 

Lifum Sru. lui. a lait son auto 
t r inque M quand nous lui demen 
dont quels étaient ses rapporis avec 
les ouvriers, il dit i l J'avais de mau­
vais nippons avec les ouvriers, sur­
tout avec les plus vieux qui m'évi­

taient et refusaient de me cause* ». 

Entré comme ouvrier à l'usine, 
il avait été désigné directeur-ad­
joint de l'atelier de fabrication des 
wagons Malgré ses années dt p u 
txjue de i rebelle i , malgré le sa­

botage organisé da la production, 
il est lesiê membre du Pani et a 
gardé ses fonctions dirigeantes A 
l'atelier. 

Nous sommes ban loin des 
pratiques répressives a l'égard des 
gens trompés que certains prêtent 
aux dirigeants chinois. Ce serait 
justement contraire aux principes 
du socialisme. Pour continuer la 
révolution, éditer le socialisme, il 
s'agit d'unir le maximum de yum 
afin de réduire au minimum la 
cibla, n Les ennemis du socialisme, 
nous ont dit à plusieurs reprises 
les camarades avec qui nous en 
avons parlé, sont une poignée seu­
lement. Il ne /Mit pas conlondre 
les gens influencés, même s'ils ont 
commis de graves erreurs, et ceux 
qui en sont les vrais responsables ». 

Renforcer la démocratie socialiste 
D a n s le p a y s socia l is te 

qu 'es t l a C h i n e , c 'est le 
peup le q u i a le pouvo i r . 
I l do i t p ouvo i r le conser­
ver en exerçant sa d i c t a ­
ture con t r e l a bourgeo i ­
sie, qu ' e l l e soit anc i enne 
o u nouve l l e . Pour ce la , i l 
f a u t q u ' a u se in d u peu­
ple , U e x i s t e l a p l u s large 
démocratie. 

Tirant les leçons des der 
nieres luttes, le Parti corn 
muniste chinois a proposé des 
amendements â la Constitu 
tion qui vont dans le sens 
du renforcement de cette 
démocratie Ils ont été étu 
diês, approuvés par les masses 
et figurent dans la nouvelle 
Constitution, votée a la Se 
Assemblée populaue natio 
nale. 

Les organes de pouvoir 
locaux ont été renforcés 
afin de refléter correctement 
les aspirations des masses. 
Leurs membres sont d uti­
lement élus par les masses 

E n corollaire, les députes 
à tous les niveaux sont ré 
vocables par leur* électeurs. 
Ces organes du pouvoir po 
pulaire assemblées popu 
laves* et comités révolution 
naùes (organes executifs des 
assemblées populaires) - ont 
des représentants de tous les 
secteurs de la société. 

L E C O N T R O L E D E S 
M A S S E S 

Cotto forme d'organisation 

doit permettre la direction 
et le contrôle effectif des 
masses sur tout. Nous avons 
connu des exemptes de diri­
geants qui avaient été démis 
de leurs fonctions par les 
masses a cause de pratiques 
bureaucratiques ou bien par­
ce qu'ils profitaient de leur 
poste pour détourner des 
fonds, etc. Des droits aussi 
simples que celui d expression 
ou de réunion ont été souvent 
bafoués par les Quatre et 
leurs partisans. Cela nous a 
souvent été rapporté dans 
des usines comme celles de 
Shanghai, de Hangtcheou, 
etc.. et surtout dans le 
domaine culturel ou toute 
liberté d'expression était 
annihilée. C'est pourquoi, 
dans son rapport sur la 
modification de la Constitu­
tion, le vice-président Ye 

Kien-ying, insiste sur ce que 
Mao Tse loung appelait la 
n grande démocratie », c'est -
adiré le droit pour les 
citoyens de recourir a à la 
libre expression d'opinions, 
au large exposé d'idées, au 
grand débat et au datibao ». 
D'ailleurs, partout en Chine, 
fleurissent les « dazibao 

bien sûr. cette large dé­
mocratie au sein du peuple 
n'est pas démocratisme bour­
geois. U ne s'agit pas, en 
effet, de dire < tout et 
n'importe quoi », de permet­
tre a certains de travailler 
librement au renversement 
du socialisme. Cette démo 
cratie est nécessaire au peuple 
mais pour exercer sa dicta 
ture sur la bourgeoisie ex 
ploiteuse. 

R E N F O R C E R L E S 
D R O I T S D U P E U P L E 

Un exemple concret : dans 
l'art et la littérature, les 
Quatre, se couvrant de « dé­
mocratie », interdisaient tout. 
Alors que, nous affirment les 
camarades, <r au sein des 
masses les idées erronées 
doivent pouvoir s'exprimer, 
c'est seulement ainsi que l'on 
pourra progresser, unir, en 
critiquant ces idées erro­
nées ». 

Les Quatre violaient aussi 
la légalité socialiste définie 
par les lois voulues par le 
peuple. Us emprisonnaient 
(et torturaient parfois), qua 
lifiasent arbitrairement les 
dirigeants â tous les éche­
lons d'ennemis. A cela, la 
nouvelle Constitution répond 
par un renforcement des 

droits du peuple et un renfor­
cement de la direction unifiée 
à tous les niveaux. E n effet, 
la démocratie n'est rien en 
soi, si elle n'est pas dirigée 
vers des objectifs précis qui 
sont la poursuite de la révo 
lution socialiste vers le com­
munisme. 

Pour cela, i l faut une uni­
té de la base au sommet et 
du sommet à la base. C'est 
cette unité qui permet de 
contrer avec précision les 
ennemis, de défendre les 
acquis de la révolution. 

Michel ROTAUD 

• L'Aiw-mblée nationale popu­
laire «al l 'organe suprême du 
pouvoir d 'E ta t . E l l e « t élu* 
P « b peuple. I] « i i l e «uni 
• t o n s les niveaux det assem­
blées populaires locales. 

jBPi 
Vue de la dernière Assemblée nationale populaire à Pékin. 
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Faits d'actualité 

Fatima, 13 ans 
violée par 3 policiers 

Dans la nuit de samedi 
.. dimanche, trois policiers, 
hors service, aptes une soi 
rée bien arrosée, erraient 
en voiture dans les rues 
de Saint-Denis. Croisant 
Fatima, jeune Algérienne 
de 13 ans. qui se rendait 
da l'hôpital chez sa sœur, 
ils l'ont enlevée, battue et 
violée. Mais Fatima a ra­
massé le portefeuille qu'un 
des policiers avait laissé 
tomber. Avec l'aide de trois 
jeunes gens qui l'ont trouvée 
en pleurs dans la rue. elle 
a pu confondre ainsi ses 
violeurs et les faire mettre 

H O P I T A L S A I N T E - A N N E 

sous les verrous. 
Voilà de quels actes 

odieux sont capables ces 
policiers qu'on présente 
comme chargés de veiller 
sur la sécurité des gens 

E t il y a fort à parier 
que si la jeune fille n'avait 
eu des preuves formelles, 
les recherches entreprises 
par le commissariat n'au­
raient jamais abouti. 

N'est-ce pas dans un 
commissariat qu'une jeu 
ne institutrice allemande 
s'était plainte d'avoir été 
violée l'année dernière a 
Paris. 

La Somalie, le Zaire contre les interventions soviéto-cubaines 

L'Afrique tant convoitée 

Mardi, le directeur de l'hôpital voulait faire négocier 
les grévistes dans le cadre d'une commission paritaire sans 
pouvoir. Du coup, i l s'est fait conspué par les grévistes 
et c'est poursuivi par une centaine d'entre eux qu'il a dû 
s'enfuir de l'hôpital. L a manifestation a continué dans la 
rue. 

L a grève â Sainte-Anne tient bon et seules les ur­
gences graves y sont assurées. Depuis une di/aine de jours, 
les hospitaliers demandent aux fédérations syndicales 
qu'elles prennent en main la coordination des luttes. E n 
effet, c'est ce qui manque le plus pour assumer le succès 
du mouvement. 

U N E R É S O L U T I O N P O S I T I V E 

L ' assemblée de l'Union de l 'Europe occidentale 
( 1 ) a* adopté mercredi une recommandation dans laquelle 
elle invite les pays membres a développer leur commerce 
avec la Chine et à « considérer avec faveur » ses demandes 
en matière de technologie industrielle. 

A u cours d'un débat de plus de trois heures qui a 
précédé le vote, plusieurs orateurs ont rappelé que l 'Union 
soviétique était intervenue auprès des gouvernements 
des pays membres pour tenter d'empêcher l'adoption de 
ce document et se sont élevés contre cette lorme d'ingé­
rence. 

L a recommandation relève que * le résistance totale 
è toute agression extérieure est l'un des éléments fonda 
mentaux de la pensée politique de la Chine comme de 
toute l'Europe occidentale ». Elle note en outre que la 
Chine est susceptible de jouer un rôle « à l'égard de la sécu 
rite de l'Europe et du monde ». 

Les députés du PCF et du PCI ont voté contre le 
document. Par ailleurs, les parlementaires de l 'Union de 
l'Europe occidentale ont condamné mercredi les inter­
vantions cubaines en Afrique, r encouragées par le soutien 
de l'Union soviétique t . 
(1 ) L 'Union de l 'Europe occidentale regroupe l'Allemagne 
fédérale, la Belgique, la France, l'Italie, le Luxembourg, 
le* Pays-Bas et la Grande-Bretagne). 

Halte à l'offensive du social-
impérialisme russe en Afrique 

Exposition — meeting 
Samedi 24 juin de 14 à 20 h 

Salle de l'Epicerie 
12, rue du Renard Paris 14e 

(Métro Hôtel de Ville) 

O R G A N I S E E P A R 

Le Mouvement patriotique antisocial-impérialiste 
au Zaïre 

Les communistes marxistes léninistes du Zaïre 
E l Amel Tourna (Le travailleur tunisien) 

L'Association générale des étudiants du Gabon 
( A G E G ) 

L'Association des stagiaires et étudiants des Comores 
( A S E C ) 

Guinéens pour la Démocratie nouvelle (GDN) 
Les patriotes mauritaniens 

S O U T E N U E P A R 

L' « Humanité rouge » 

— 14 I 7 h 50 : Stands, «xpoation de panneaux sur la 
situation dan i différent* pays d 'Af r ique «t l'offenwve * o a * l -
imperialtfle. n o u m m e n t au Zaïre. Diapoui ivet , forum. 

- 17 h 30 -19 h 5 0 Meelinq. 

(Suite de la pare une) 

qu'une importante interven­
tion militaire soviétique, ou 
appuyée par l 'URSS dans 
la corne de l'Afrique, ris­
que d'envenimer le conflit. 

O n sait que depuis quel­
que temps, la Somalie dé­
mande l'expulsion de Cu 
ba - mercenaires de 
l 'URSS du mouvement 
des pays non-alignés. Mer­
credi, c'est le président 
zaïrois. Mobutu, qui annon­
çait que Le Zaire ne parti­
ciperait pas au sommet des 
non-alignés a Cuba en 1979. 
I l a expliqué que •• Cu 
ba est trop aligné pour 
servir de plateforme à une 
rencontre internationale 
crédible sur le non-aligne­
ment. » L e président Mobu -
tu a, par ailleurs, déclaré 
que le Zaïre condamnait 
la présence militaire étran 
gère en Afrique, soulignant 
que cette condamnation ne 
concerne pas une interven 
bon militaire qui « relève 
d'assistance bilatérale sur la 
base de certains accords 
déterminés ». 

» Si l'on peut tolérer qu» 
par des accords bilatéraux 
ou dans le cadre d'un pac­
te de défense, un pays 
qui est menacé dans sa 
sécurité puisse bénéficier 
d"une intervention ponctuel­
le et limitée dans le temps, 
on ne saurait admettre que 
s'érigent dans les pays afri­
cains des bastions de for 
ces étrangères permanen 
tes s, a-t-il dit. 

Pendant ce temps, les 
nouveaux tsars du Kremlin, 
faute d'arguments, cra­
chent leur venin contre la 
République populaire de 
Chine. L'agence Tass voci­
fère contre l'aide apportée 
par la Chinu au Zaïre. Les 
sociaux-impérialistes russes 
veulent a tout prix désta 
biuser le Zaïre, accusant La 
Chine d'apporter son aide 
aux « provocations contre 
les régimes progressistes voi­
sins », ils entendent par la 
l'Angola C'est bien un 

comble 1 Qu i agresse qui ? 
C'est bien d'Angola que 
sont venus les mercenaires 

katangais pour agresser le 
Zaïre , et non le Zaïre qui 
agresse l'Angola. Contraire 
ment aux falsifications et 
mensonges de l 'URSS, la 
Chine avait soutenu à 
égalité les trois mouvements 
de libération en Angola, 
alors que l ' U R S S a fait 
en sorte qu'ils s'opposent 
les uns aux autres sous 
le prétexte, devenu mon 
naie courante, que l 'un est 
progressiste et les autres 
réactionnaires L ' U R S S uti­
lise les mêmes mensonges 
à propos de la corne de 
l'Afrique, soutenant un jour 
la Somalie et le lendemain 
l'Ethiopie 

L'ambition de l ' U R S S 
dépasse largement le Zaïre ; 
c'est toute l'Afrique aus-
traie qui est visée. Selon 
F.Castro, c'est l 'Afrique aus 
traie qui est le problème 
fondamental. Ce qui con­
firme les tentatives de pé­
nétration du social impéria 
bsme dans les mouvements 
de libération de ces pays. 

Toujours est-il que la 
tendance qui se développe 
en Afrique, c'est la mé­
fiance et même le rejet 
envers le social-impérialisme 
russe et ses mercenaires 
cubains. 

Conférence de presse de 
Nafi Kurdi représentant 
en France du FPLE 

Nafi Kurd i . représentant en France du Front popu­
laire de libération de l'Erythrée I F P L E l , a tenu, mercredi 
à Paris, une conférence de presse I I a déclaré : 

« En dépit de l'échec de l'offensive de 1975 et des 
expéditions de la t marebe rouge » des printemps de 
1976 et 1977, le DERG 11):, doté par l'URSS d'un for­

midable arsenal croit pouvoir nous imposer ses vues A 
défaut d'en finir avec notre peuple et sa révolution. Son 
offensive en cours, annoncée avec tant de tapage, piétine 
encore mais elle risque d'être plus sanglante que les pré­
cédentes (...) 

v Au/ourd'hui, un pouvoir populaire de fait est 
instauré dans nos sones libérées qui totalisent d'ores et 
déjà plus de 95 % de notre territoire national (...) 

i Nous avons pu réaliser tout cela sans aide exté­
rieure, en comptant sur nous-mêmes, presque jusqu'à 
l'autarcie. Mais nous n'en éduquons pas moins notre jeu­
nesse dans un esprit internationaliste et de solidarité avec 
les autres peuples, en premier lieu le peuple éthiopien. 

» A l'heure actuelle, notre combat libérateur se ren­
force tant sur le plan intérieur que sur le plan international 

» Le FPLE et le FLE appliquent désormais l'accord 
d'unité signé, le 20 avril dernier, dans notre ville libérée 
de Keren. En ce moment même, ils affrontent ensemble 
les forces d'occupation éthiopiennes. 

» En cette phase des plus importantes de l'histoire 
de notre peuple, nous sommes angoissés par cet illogisme 
de l'indifférence, du silence, voire de la complicité de 
certains pays socialistes (...) t. 

( I | : D E R G : gouvernement militaire éthiopien. 

Demande de contact 
( unire le gouvernement (iiscord-Harre, 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité. 
S'organiser avec le parti des ouvriers el des 
paysans, le parti marxiste-léniniste. 

J t demande à prendre contact avec l'organi­
sation des communistes marxistes léninistes de 
France. 

Dans ce but. l'Humanité rouge peut me join 
dre à l'adresse suivante : 
Nom 
Prénom 
Adresse 
Profession 

Indiquez de façon précis* la b t u da votre travail (villa, 
a r rondiuement , quart ier ) . 
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